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			Chapitre 1


			 


			— Est-ce que c’est humain ? demanda Carlin Howard en brandissant la photo d’un loup-garou. C’est à ça que votre gouvernement veut donner les droits de l’homme. Ils pensent que ce monstre devrait pouvoir servir dans l’armée, devenir flic et toucher des allocations. Ils veulent que ça puisse se marier avec des humains.


			Sandra, la présentatrice de la populaire émission d’actualités, prit la parole.


			— Ce n’est pas le sujet du débat. Les personnes mythologiques auront les mêmes droits, mais elles ne seront pas considérées comme étant humaines. Même sur Tariko, les humains étaient des humains, et les elfes étaient des elfes.


			— Qualifier les Mythos de personnes est la première étape pour permettre aux humains et aux monstres de se marier. Nous avons déjà un inspecteur de la SFPD avec une âme sœur, comme ils disent, un Dragon Mineur, un animal à temps partiel. Il couche avec un animal à temps partiel. Ça ne devrait pas être illégal ?


			Édra se pencha en avant. Même s’il avait lu tous les articles de Carlin Howard, l’entendre parler le rendait malade. Si j’étais un animal, je ne pourrais pas te comprendre. Je n’aurais pas appris une nouvelle langue et une nouvelle technologie quand j’ai atterri ici.


			Sandra pinça les lèvres avant d’esquisser un mince sourire.


			— Il n’y a rien dans le projet de loi débattu sur les mariages mytho-humains. Il est question d’une protection égale sous la loi.


			— Alors, ces relations sont illégales ou pas ? demanda Carlin en brandissant une poignée de photos. Ce sont seulement celles qui sont publiques. Vampires, elfes, ogres… Vous seriez d’accord pour que votre gamin sorte avec l’un d’entre eux ?


			Sandra cligna des yeux plusieurs fois.


			— Je crois que nous parlons de deux choses différentes. Vous semblez plus préoccupé par les relations mytho-humaines que par le traitement et la reconnaissance qui leur sont réservés.


			Elle sourit et se tourna face à la caméra.


			— En Europe, les personnes mythologiques bénéficient du statut de résident et d’une protection totale depuis quatre ans. Elles sont traitées comme des humains, bien qu’elles ne soient pas reconnues comme tels.


			— Et y a-t-il eu des mariages mixtes ?


			— Je crois que oui, répondit Sandra avec prudence.


			Carlin abattit les photos sur la table comme s’il avait gagné.


			— C’est de la zoophilie. Voilà ce que c’est. C’est ce que les gouvernements encouragent.


			— Ce sont des gens.


			— Ce sont des monstres, et ils prennent le pouvoir, nous forçant à les accepter, eux et leur façon de vivre.


			— Nous avons détruit leur monde.


			— Et maintenant, ils détruisent le nôtre. Il y a quelques jours, des dragons ont incendié tout un quartier de Los Angeles, tuant une douzaine de personnes. Et on est censés rester les bras croisés et être d’accord avec ça parce que c’est leur culture ?


			Édra grimaça. Même si ni lui ni Jordan n’avaient demandé aux dragons de le faire, ils étaient tous les deux un peu responsables. À côté de lui, Jordan était silencieux et immobile, comme une statue de pierre.


			— J’ai cru comprendre qu’il s’agissait d’une enclave de vampires et qu’il y avait des problèmes sous-jacents.


			— Vous êtes une pro-Mythos ? lui demanda Carlin en ricanant.


			— Je pense que nous avons l’opportunité de créer, d’apprendre et de grandir.


			Carlin arracha son micro et le jeta sur la table entre eux.


			Sandra ne broncha pas et conserva son mince et faux sourire en place.


			— C’était Carlin Howard, un fervent opposant à la Déclaration des Droits des Personnes Mythologiques. Nous allons maintenant recevoir Layla Miller, avocate et partisane de la loi. Nous serons de retour après une page de publicité.


			Jordan éteignit la télévision et jeta la télécommande à travers la pièce. Elle rebondit sur le fauteuil, faisant sursauter Lilith, qui cracha sur tous les deux. Édra faillit cracher en réponse, par habitude.


			— C’est de sa faute. Je vais trouver où il habite et…


			— N’en fais rien.


			Carlin était bruyant, et Édra aurait aimé le donner en pâture aux dragons, mais ils ne le toucheraient pas : il serait amer et caoutchouteux à cause de toute cette haine rance. Et s’il lui arrivait quelque chose, on accuserait les Mythos.


			— D’ailleurs, je sais déjà où il habite. Et que son ex a eu une promotion grâce à son implication avec les vampires de Los Angeles.


			Il aurait dû se mordre la langue avant de prononcer les deux derniers mots, car Jordan tressaillit comme si Édra lui avait arraché le cœur et le lui avait offert pour le dîner.


			— Je ne peux rien faire, se lamenta Jordan en faisant les cent pas et en se passant les doigts dans les cheveux. Katie…


			— On a reçu l’ordre de ne rien faire.


			Le roi, Ardel et la strega avaient été très clairs sur ce sujet. Et Édra n’était pas près de sortir du rang, étant donné qu’aucun des chefs n’était ravi de la destruction de l’enclave. Même si ce n’était pas sa faute, il n’avait rien fait pour l’empêcher.


			Ça, et le fait qu’ils ne pouvaient rien faire. Aucun d’entre eux ne pouvait débarquer à Los Angeles et se frayer un chemin jusqu’à Katie. Ils seraient arrêtés ou tués dès qu’ils entreraient dans la ville, ce qui les rendrait encore plus inutiles.


			— On devrait trouver cette fichue licorne, la livrer et récupérer Katie, grogna Jordan.


			Depuis qu’il avait vu la vidéo de demande de rançon, il oscillait entre la colère et le tourment, et ressentait plus souvent les deux à la fois. Il allait s’épuiser s’il ne s’arrêtait pas pour reprendre son souffle. Parfois, il n’y avait rien d’autre à faire qu’attendre que les lignes du destin se manifestent, comme la strega aimait à le dire. Aussi ennuyeux que ce soit, Édra était assez vieux pour comprendre ce qu’elle voulait dire et pour faire une pause. Jordan ne faisait pas le poids face à un siècle d’expérience vécue.


			Édra attrapa Jordan et le prit dans ses bras, avec l’espoir de l’apaiser. Il n’aimait pas le voir souffrir et être incapable de l’aider.


			— Et qu’a dit ton patron ?


			Jordan était raide, comme s’il ne voulait pas de réconfort.


			— De laisser faire le FBI et la police de Los Angeles, bien qu’ils travaillent probablement avec les vampires, dit-il en se dégageant et en s’éloignant à grands pas. Si Carlin et ses copains n’avaient pas fouillé dans ma vie, dans nos vies, pour obtenir des informations, rien de tout ça ne serait arrivé. Elle serait en sécurité.


			Il y avait plus de hargne dans ses paroles que dans un dragon à qui on aurait volé un bébé.


			— Tu dois respirer et…


			— Si tu me dis de me calmer…


			— Tu vas faire quoi ?


			Édra se plaça devant lui, croisa les bras et utilisa ses quelques centimètres de plus pour fixer Jordan du regard avec un maximum d’effet.


			— Ce n’est pas ta sœur…


			— Non, mais je peux sentir que ça te blesse. J’ai passé du temps avec elle. Je l’aime bien. Elle te ressemble tellement. Elle enterre ses blessures et prétend qu’elle va bien. Elle se teint les cheveux et appelle ça une armure. Elle agresse et grogne sur les gens verbalement pour faire croire qu’elle est forte. Vous ne l’êtes ni l’un ni l’autre.


			Jordan recula d’un pas.


			— Bouge de là.


			Édra resta où il était. Il soutint son regard sans cligner des yeux et faire semblant d’être humain.


			— Tu souffres, alors tu t’en prends à moi. Je suis passé par là…


			— Tu ne connais même pas tes frères et sœurs.


			— J’ai perdu une âme sœur, grogna-t-il. J’ai perdu tout mon monde. Tu n’as rien à m’apprendre sur la perte.


			Jordan déglutit et détourna la tête.


			— J’ai perdu des amis au combat. Je les ai vus vieillir et mourir parce que mon espérance de vie est plus longue. Je sais ce que ça fait quand on vous dit de reculer et de laisser quelqu’un faire ce qu’on ne peut pas faire. Je ne suis qu’un Chevalier. Tu n’es qu’un inspecteur.


			Il avait délibérément utilisé le titre humain de Jordan.


			— On ne peut rien faire sans aggraver la situation. Combien d’affaires de kidnapping as-tu confiées à quelqu’un d’autre ?


			Jordan garda les mâchoires serrées. Leurs muscles tressautaient tandis que ses yeux se remplissaient de larmes. Voir et sentir son compagnon souffrir déchirait Édra. Les entailles étaient encore plus douloureuses que lorsque le loup-garou lui avait ouvert le dos jusqu’à l’os. C’étaient des blessures qu’une transformation et de la nourriture ne pourraient pas guérir.


			Il aurait aimé que ce soit le cas.


			— Je n’aimerais rien de plus que de demander à Vlash de rassembler l’armée et de la mener à Los Angeles pour détruire chaque enclave et retrouver ta sœur et tous ceux qu’ils retiennent prisonniers. Ils ont dévoré toute la population mytho. Je ne veux pas te perdre dans une chasse à la magie sauvage.


			Il ne l’avait pas dit à haute voix, mais un humain kidnappé n’était rien. Une écaille sur la queue d’un dragon.


			— Une chasse à l’oie sauvage, rectifia Jordan.


			Édra fronça les sourcils. Les mots se ressemblaient en tarikien, mais il savait qu’une oie était un animal.


			— Qu’est-ce qu’une oie a à voir là-dedans ?


			— C’est l’expression. Une chasse à l’oie sauvage.


			— Non. Je peux t’assurer que c’est une mauvaise interprétation humaine du mot tarikien pour « magie ».


			Édra répéta la phrase en tarikien.


			— Et une chasse à la magie sauvage est infiniment pire qu’une chasse à l’oie sauvage, qui serait plutôt amusante si j’étais un dragon à ce moment-là, d’ailleurs.


			Et pas dangereux du tout.


			— Les licornes…


			Il secoua la tête. La strega avait essayé de les décrire à Jordan et de lui expliquer pourquoi il n’était pas possible d’en capturer une et que même si c’était le cas, ça se terminerait mal s’ils cédaient la magie aux vampires de Los Angeles.


			— Elles ne sont pas réelles.


			— Sauf que si, et il y en a une qui court dans les parages.


			Les mains d’Édra se refroidirent sous l’effet de la frustration.


			— Elle ne court nulle part. C’est intangible et… c’est comme une flatulence. On ne peut ni la voir, ni la toucher, ni l’attraper, seulement la sentir.


			Jordan plissa les yeux.


			D’après l’expression de son visage, cette description n’avait pas aidé. Édra essaya encore une fois parce que, pendant que Jordan était concentré sur les licornes, il ne s’inquiétait pas pour Katie.


			— Pense à la magie sauvage comme à une tempête. Tu sais qu’elle est là et qu’elle va faire des dégâts, mais tu ne peux rien faire d’autre que la laisser passer.


			— Ça n’a pas de sens que vous ayez de la magie sauvage et, quoi ? De la magie apprivoisée ?


			— Eh bien, c’est un peu la même chose, mais la magie sauvage a sa propre forme et ne peut pas être utilisée tant qu’elle ne s’est pas stabilisée. C’est incroyable qu’elle existe ici. Ça veut dire que la magie a survécu à l’Effondrement, mais qu’elle a mis du temps à se rétablir et à s’unifier.


			— Les licornes existent dans la tradition humaine, elles doivent donc être réelles, comme les dragons et les loups-garous.


			Édra se passa les mains sur le visage.


			— Oui, la magie sauvage a probablement circulé entre les mondes, et des humains ont pu la voir et écrire à son sujet. Ça ne veut pas dire que c’était une chose physique. On ne peut pas installer un piège et lui mettre une longe.


			— Alors pourquoi ont-ils demandé une licorne ?


			— Si je connaissais la réponse à cette question, j’aurais dit quelque chose, tu ne crois pas ?


			La strega avait proposé d’assommer Jordan pour le reste de la journée, et à cet instant, ça ne semblait plus être une mauvaise idée.


			— Tout ce qu’on sait, c’est qu’ils veulent de la magie.


			— Ça doit aller plus loin que d’être joli.


			— Le pouvoir. S’ils sont beaux, les gens ne les fuient pas, et c’est plus facile de soudoyer ceux-ci.


			Mais les vampires ne disposaient que de la magie de sang. Et Édra ne savait pas comment transformer la magie sauvage en une magie utilisable avant qu’elle ne soit prête à se stabiliser et à devenir une source magique. Personne, pas même les dieux, ne pouvait forcer la magie sauvage à se calmer et à s’intégrer au tissu du monde avant qu’elle ne soit prête.


			L’endroit où elle s’installait devenait un lieu de grand pouvoir. Des nymphes s’y rassembleraient et la strega pourrait y puiser. La magie rayonnerait et toucherait tous les Mythos. Tous les vampires dans son rayon d’action en bénéficieraient. Les loups-garous pourraient peut-être se transformer à nouveau. La ville choisie…


			— Tu viens de penser à quelque chose, devina Jordan.


			Les battements de son cœur s’étaient calmés, même si son ton était toujours aussi tranchant.


			— Oui. Ils pensent peut-être pouvoir la harnacher et la faire s’installer. Aucune autre ville à ma connaissance n’a jamais vu de licorne.


			Mais alors, pourquoi la signaler ? Il valait mieux se taire et laisser la magie prendre racine. Ces endroits où les Mythos prospéraient avaient peut-être déjà de la magie sauvage installée.


			— Ils deviendraient plus puissants si leur ville avait plus de magie.


			— Comment ?


			Édra tendit les mains, la bague à son index accrochant la lumière.


			— Quelle est l’importance de l’air pour une ville ? Pour la vie ?


			— Essentielle. Mais les Mythos respirent aussi.


			— Oui, mais nous respirons aussi de la magie. C’était fondamental pour la vie. On l’utilisait sans y penser. C’était notre air, notre eau et le sang dans nos veines. Sans elle, on était à bout de souffle et…


			Il chercha les mots justes.


			— Avec un vide qui ne pouvait être comblé.


			— Si d’autres Mythos apprennent qu’on a une licorne, ils viendront ici. Ils iront à Los Angeles si c’est eux qui l’ont. Et les vampires les mangeront.


			— Ils n’auraient pas besoin de manger des Mythos pour la magie de leur sang si la magie sauvage s’y installait, répliqua Édra en secouant la tête. Ils veulent une cité-État mytho sans humains. Ils veulent annexer des zones réservées aux Mythos.


			Depuis combien de temps savaient-ils qu’il y avait une licorne près de San Francisco ?


			— Alors qui a senti le pet magique et l’a rapporté à Los Angeles ? demanda Jordan, les sourcils froncés.


			— C’est une bonne question et quelque chose qu’on doit absolument découvrir.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			De même que sa relation était un sujet de tabloïd, Jordan était certain qu’il avait fallu moins d’une heure à tous les flics de la ville pour apprendre que sa sœur avait été kidnappée. Il n’avait même pas atteint son bureau que son capitaine le convoquait dans le sien d’un mouvement de doigt courbé.


			Jordan entra et ferma la porte. Il ne pouvait peut-être pas entendre les chuchotements, mais il était sûr qu’il y en avait.


			— J’ai vu la vidéo. On m’a dit qu’une équipe avait été constituée et qu’elle travaillait sur l’affaire. Ils voudront peut-être vous interroger sur l’implication de Katie avec les vampires.


			Jordan s’assit.


			— Elle n’était pas impliquée avec les vampires.


			Ou du moins, elle ne lui en avait rien dit, si c’était le cas. Saurait-elle qui était un vampire et qui ne l’était pas s’ils avaient tous l’air humains ?


			— Et parlez à votre partenaire puisqu’il était à Los Angeles, continua le capitaine comme si Jordan n’avait rien dit.


			— Édra était là-bas parce que les vampires de Los Angeles ont émis des exigences vis-à-vis des Mythos.


			Il allait tenir sa langue, mais n’en eut finalement pas envie. Garder tous ces secrets l’étouffait. 


			— Ils ont aussi cherché des moyens de prendre le contrôle de cette ville.


			Il fixa le bureau pour ne pas voir le choc, l’horreur ou le dégoût sur le visage de son capitaine.


			— Il n’y a pas d’autres Mythos que les vampires à Los Angeles. Ils les ont tous mangés. Ils ont financé la campagne de Lew. Ils ont essayé d’épouser l’héritière d’Ardel…


			Il secoua la tête.


			Silence.


			Jordan risqua un coup d’œil vers le haut.


			— Je me demandais ce que vous saviez. Le chef et moi n’étions pas sûrs de ce que le Chevalier Tendric vous avait dit.


			Le capitaine prit soin d’utiliser le titre d’Édra, comme pour lui rappeler qu’il y avait des conflits d’intérêts qu’ils ignoraient parce que ça les arrangeait.


			Et si le projet de loi ne passait pas ?


			Et qu’Édra n’était pas considéré comme une personne ?


			Au moins, pour l’instant, ils étaient dans une zone grise. Si des lois étaient adoptées… Il déglutit ; il savait qu’il était du mauvais côté. Il avait l’impression d’être du mauvais côté de tout et de tous en ce moment, et il n’arrivait pas à trouver la ligne à franchir pour revenir en arrière.


			Édra était irritable, et Jordan l’était en retour.


			Il n’allait pas laisser le dragon dans la merde.


			— Ardel me l’a dit. Il y a beaucoup de choses dont on ne parle pas, Édra et moi, et sur lesquelles on ne pose pas de questions.


			Ça aurait été plus facile de ne pas savoir la moitié des choses qu’il avait apprises.


			Le capitaine le dévisagea pendant plusieurs secondes qui semblèrent durer des heures. Jordan se doutait qu’il n’allait pas aimer ce qui allait suivre.


			— Après la réunion de ce matin, vous irez parler à vos amis du département des médias. Vous devez faire une déclaration à propos de votre sœur avant que la presse ne s’empare de l’histoire. Vous pouvez repousser l’indiscrétion constante. Dites qu’elle empêche le bon déroulement des opérations, ou quelle que soit la façon dont le département des médias veut le formuler.


			— C’est la faute des médias, dit-il, les dents serrées.


			Par « médias », il voulait dire une personne. Si Carlin avait arrêté de crier et de les pointer du doigt, ils auraient pu passer inaperçus.


			— Sans eux, les vampires de Los Angeles n’auraient pas appris l’existence de Katie.


			— Vous n’en savez rien.


			Jordan inspira bruyamment mais ne dit rien. Le capitaine avait raison, mais ça le démangeait parce que tout ce qu’il voulait, c’était quelqu’un sur qui crier. Quelqu’un à blâmer.


			Il n’aurait pas dû s’en prendre à Édra.


			Mais il n’avait pas encore pu s’excuser, en partie parce qu’il ne savait pas quoi dire. Il ne voulait pas admettre qu’il ne pouvait rien faire et devait rester les bras croisés.


			— Réunion dans quinze minutes, déclara le capitaine en consultant sa montre. Je vais présenter trois nouveaux inspecteurs. Je veux que l’un d’entre eux intègre la Brigade Mythologique, et je vais demander un autre volontaire.


			Génial. Comme s’il voulait quelqu’un d’autre. Ça signifiait qu’il allait devoir tout expliquer tout le temps, et qu’il y aurait quelqu’un pour le surveiller. Les choses qu’il faisait parfois exprès d’ignorer, ou qu’il faisait à la manière mytho, seraient remises en question. Les seuls flics qui s’inquiétaient de leurs méthodes étaient ceux qui employaient les mauvaises.


			Il n’avait jamais eu de doutes auparavant. Maintenant, c’était tout ce qu’il avait.


			— Par ailleurs, une délégation arrive de Los Angeles. Des politiciens et leur entourage, dont des vampires, à ce qu’on m’a dit. Je ne pense pas qu’ils viennent pour parler de votre sœur et des problèmes d’intégration des Mythos, et le chef non plus. Ils disent vouloir rencontrer la maire, Ardel et le roi elfe pour discuter. Refuser leur révélerait que nous sommes au courant, et ça créerait de grosses vagues.


			— Ils viennent pour la licorne.


			Et ils ne pouvaient rien faire pour les arrêter. S’ils la prenaient de force, Katie serait-elle libérée ? Ou devrait-il réfléchir à des moyens de protéger la licorne ?


			— Espérons que ce soit leur unique intention. Quoi qu’il en soit, ils s’attendront à un service de protection fourni par la ville. J’envisage de vous y intégrer, vous et trois autres.


			— Ils sauront qui je suis.


			— Parfait.


			Jordan le dévisagea. Il ne savait pas vraiment s’il se faisait piéger pour être tué en service ou s’il y avait une autre raison.


			— Vous avez le temps de vous faire du café. J’insiste. Vous avez une sale tête.


			Il lui donnait congé, ou il ne s’y connaissait pas. Jordan se leva et se dirigea vers la porte. Il saisit la poignée avant de se retourner.


			— L’équipe sait-elle où se trouve Katie ?


			— Je l’ignore. Je sais qu’ils ont un agent de liaison mytho sur l’affaire. Tendric n’est pas le seul.


			Non, mais il n’y en avait pas tant que ça, et il serait facile de savoir de qui il s’agissait et de supplier Édra de se renseigner.


			— Ne mettez pas votre nez, ou votre nez mytho, dans cette affaire, Kells. C’est un ordre direct, vous serez viré illico presto sinon. Vous ne touchez à rien et vous ne posez pas de questions. Vous ne demandez pas à votre petit ami de poser des questions. Vous serez informé comme n’importe quel membre de la famille. Est-ce que je me suis bien fait comprendre ?


			Jordan acquiesça, même si ça le tuait.


			— Je dois faire quelque chose.


			— Vous allez mettre à la page un nouvel inspecteur. Ça devrait bien vous occuper. Et je ne doute pas que ces satanées manifestations vont encore déborder. La quantité de ressources… Prenez votre café et gardez vos mains loin de cette affaire. S’il vous plaît. Je ne veux pas vous perdre en tant qu’inspecteur.


			— Je ne veux pas perdre ma sœur.


			— Ce n’est pas agréable d’être de l’autre côté, je sais.


			— Non, monsieur.


			— Vous n’êtes pas le seul à vous être retrouvé dans cette situation. Je peux vous dire que depuis que je suis dans ce fauteuil, deux agents ont perdu leur emploi à cause de mauvais choix.


			— Je comprends.


			Mais il n’aimait pas ça.


			— Je me fiche que vous compreniez. Je préfère de loin que vous restiez assis sur votre chaise et tourniez sur vous-même quarante heures par semaine plutôt que de vous impliquer.


			Le capitaine lui fit signe de partir.


			Jordan sortit et se prépara un café, tout en essayant de réfléchir à comment il pourrait aider Katie. Il n’aurait jamais dû la laisser aller à Los Angeles. Il aurait dû rester là-bas et aider Édra. Chaque option à laquelle il pensait le démoralisait un peu plus.


			Garder son nez hors de l’affaire ?


			Il n’était pas sûr de pouvoir l’en sortir.


			— Les Mythos fêtent Halloween ? lui demanda David en guise de bonjour, en prenant une tasse pour se faire un café.


			Jordan ajouta un sucre dans la sienne, sans vraiment écouter.


			— Je ne sais pas.


			Le sujet n’avait jamais été abordé, et même s’il avait vu les citrouilles et les décorations apparaître dans les magasins, il n’y avait pas pensé. Comme d’habitude, Mason organiserait une fête le soir d’Halloween, quel que soit le jour. Jordan avait manqué celle de l’année précédente parce qu’il était plongé dans l’affaire des biens volés.


			D’après Édra, une vaste collection de biens mythos volés se trouvait à Los Angeles grâce à Hayes, qui était maintenant mort. Cette affaire ne menait nulle part.


			— Difficile de se déguiser en monstre quand… commença David avant de pincer les lèvres comme s’il s’était rendu compte que ce qu’il s’apprêtait à dire risquait de ne pas passer.


			Le bout des doigts de Jordan blanchit contre sa tasse. Il garda son regard sur David tout en buvant une gorgée, refusant de répliquer. David n’avait peut-être pas terminé sa phrase, mais il avait clairement compris où il voulait en venir.


			— Je ne voulais pas…


			— Si, tu voulais.


			Jordan s’en alla avant de dire quelque chose qu’il regretterait.


			Il se dirigea vers le fond de la salle de réunion. Elle se remplissait déjà. Trois personnes soignées étaient assises d’un côté. C’étaient les nouveaux inspecteurs, et ils s’efforçaient de faire bonne impression. Tous les autres étaient à peu près propres. Certains discutaient, d’autres se saluaient d’un signe de tête ou regardaient par la fenêtre comme s’ils préféreraient être ailleurs. Ils pensaient peut-être à leurs affaires en cours ou à celles qu’ils n’avaient pas réussi à boucler. En général, il faisait partie de ce groupe.


			Tout ce qui impliquait un Mytho allait lui incomber. Son nom était le seul à figurer sous la rubrique Mytho sur le tableau blanc de l’entrée. Il n’avait aucune idée de ce qui s’était passé durant le week-end, seulement que ce n’était pas assez grave pour qu’on l’ait appelé. Édra non plus.


			Ce n’était pas le calme avant la tempête. Non, c’était l’œil de la tempête. Le calme inquiétant alors que le monde était réduit en pièces autour de lui. Les débris étaient en l’air, mais il n’avait aucune idée de l’endroit où ils allaient atterrir ni qui ils allaient blesser.


			Il ferma les yeux et inspira.


			Il avait survécu. Il avait quitté la maison sans rien d’autre qu’un sac jeté sur l’épaule et le projet de repartir à zéro à San Francisco. Il avait vécu l’Effondrement, s’était drogué et désintoxiqué. C’était une autre situation à endurer jusqu’à ce qu’elle passe.


			Mais tout le monde ne s’en était pas sorti. Il avait perdu des collègues qui s’étaient rendus au travail en pensant rentrer chez eux le soir. Il avait perdu des amis la nuit de l’Effondrement. Mais rien n’avait été aussi douloureux, car cette fois, il ne pouvait rien faire.


			Il maudissait ses parents d’avoir répondu à l’interview et d’avoir dit à qui voulait l’entendre qu’il l’avait corrompue, elle aussi. Ils avaient dit à tout le monde que Katie s’était enfuie à Los Angeles dès qu’elle avait eu dix-huit ans. Ils l’avaient tenu pour responsable.


			Et Katie ?


			Il ouvrit les yeux lorsque le capitaine commença à accueillir les nouveaux inspecteurs, Browning, Lopez et Williams.


			— Nous avons une division, qui fonctionne sur la base du volontariat.


			Jordan faillit s’étrangler. On lui avait confié une affaire et il n’avait jamais quitté la division. Au lieu de cela, il but son café à petites gorgées en essayant de deviner quel jeune inspecteur propre comme un sou neuf rejoindrait son équipe de un. Lopez lui jeta un coup d’œil comme si elle avait déjà compris ce qui allait se passer. Williams regardait droit devant lui, comme s’il n’avait pas le droit de regarder quelqu’un d’autre que le capitaine qui parlait. Browning était détendue sur son siège. Elle savait déjà ce qu’elle voulait, et elle n’était pas là pour faire de la lèche.


			— Alors, qui d’entre vous souhaite commencer dans la Brigade Mythologique ?


			Le capitaine termina son baratin, après avoir gonflé les opportunités de travailler dans tous les domaines, des homicides au vandalisme.


			Ses journées n’étaient jamais les mêmes, et elles s’accompagnaient toujours d’un niveau de frustration et d’un sentiment d’accomplissement qu’il n’avait jamais ressentis ailleurs.


			Browning leva la main.


			Le capitaine haussa les sourcils comme s’il ne s’attendait pas à ce que l’un d’entre eux se porte volontaire.


			— Excellent. Kells en est responsable.


			Il désigna Jordan comme si personne ne le connaissait. Quatre semaines plus tôt, c’était le cas.


			— J’aimerais qu’un autre inspecteur rejoigne la Brigade Mythologique…


			Les autres inspecteurs grognèrent.


			Aucun d’entre eux ne voulait, et Jordan était comme eux au début. C’était un mélange d’affaires difficile.


			— Écoutez, j’espère qu’à l’avenir, nous n’aurons plus besoin d’une division spéciale, mais pour l’instant, une équipe dédiée est ce qui fonctionne pour leur communauté. On attend de vous que vous compreniez leur culture… leurs cultures au pluriel… ainsi que leur politique interne. Vous n’avez pas besoin de parler le tarikien ou le draconique.


			Jordan sourit. Il n’avait pas essayé d’apprendre le tarikien, et son draconique était très mauvais, mais pas assez pour qu’il soit mangé.


			— Mais ça aide.


			Quelques têtes se tournèrent vers lui.


			— À vous de les convaincre, dit le capitaine. Racontez-leur une semaine type.


			— Ça pourrait décourager Browning.


			Mais il s’avança devant l’audience, en sachant qu’un inspecteur dans cette pièce, à moins qu’il ne soit en congé, avait laissé le tee-shirt de gardien de zoo de la SFPD sur son bureau, ainsi que le crayon à yeux et le jouet en forme de dragon.


			— Vous êtes tous au courant des affaires les plus médiatisées. Celles que les médias aiment utiliser pour nous rappeler qu’ils ne sont pas nous. Ils ne parlent pas des actes de vandalisme perpétrés contre des boutiques et des maisons mythos. Des coups de couteau portés par des humains. Les crimes entre Mythos, comme les disputes entre loups-garous.


			— Ce n’est pas quelque chose dont votre compagnon s’occupe ? demanda Miller avec un sourire en coin et en mâchant le bout de son crayon.


			Jordan ignora l’acide contenu dans le mot « compagnon ».


			— Ils résolvent certains conflits eux-mêmes. De la même manière que vous essaieriez de résoudre un conflit avec votre voisin avant d’appeler les flics. Il a fallu du temps pour qu’ils me fassent confiance et pour que je comprenne la raison pour laquelle certaines choses sont comme elles sont. Il y a une part de crimes majeurs, une part de police de proximité, et vous ne savez jamais de quel crime il s’agit avant de vous rendre sur place. Il y a une pile d’affaires non résolues, de personnes disparues, et toutes sortes de choses à examiner.


			Il observa les visages impassibles de ses collègues. Personne n’était tenté. Il préférait n’avoir personne que quelqu’un qui ne voulait pas être là.


			Nate Isaac leva la main à hauteur d’épaule.


			— Je veux sortir de la division des agressions sexuelles. Je suis volontaire.


			Ce n’était pas exactement le volontaire enthousiaste qu’il espérait, mais Jordan ferait avec. Au moins, Isaac avait de l’expérience et comprenait que certaines choses devaient être traitées avec délicatesse.


			Quelques-uns tournèrent la tête pour fixer Isaac.


			— Quoi ? Ça fait trois mois que j’ai tapé ma démission.


			Il jeta un coup d’œil à Jordan, puis au capitaine avant d’ajouter :


			— Je vais essayer encore trois mois, puis je réévaluerai ma situation.


			— Laissez-moi distribuer quelques affaires, soupira le capitaine à côté de lui.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Jordan désigna deux piles disposées sur ce qui était autrefois le bureau vide à côté du sien.


			— Il y a eu une augmentation du vandalisme depuis le débat sur le projet de loi mytho. Voici la pile des nouveaux cas. Là, c’est la pile des anciens. Ce que je fais, c’est m’assurer que tout est bien documenté et photographié, et je récupère des copies des images de toutes les caméras de la zone. Les zones mythos n’ont généralement pas de caméras. Jusqu’à présent, je n’ai pu identifier personne. Cependant, il y a trois schémas très distincts et un tas d’inconnues.


			— Les vandales ont leur propre style, comme les tagueurs ? devina Browning en regardant la pile, les lèvres pincées.


			— Exactement. J’ai réuni avec un élastique les dossiers qui se ressemblent.


			Jordan aurait aimé pouvoir dire qu’il était sur le point d’attraper les coupables.


			— À part pour les dégâts matériels, pourquoi s’en soucier ? l’interrogea encore Browning en faisant claquer un élastique.


			— Les crimes de haine légers conduisent à des crimes de haine violents, expliqua Isaac. Ou à des représailles. Dans tous les cas, il vaut mieux arrêter ça maintenant que laisser faire. Il y a une base de données ?


			— Vous pensez que le service informatique va m’épargner des heures de travail pour ça ? dit Jordan en éclatant de rire.


			— Donc vous vous occupez des crimes tant qu’un Mytho est impliqué, conclut Browning.


			— Vous regrettez déjà de vous être portée volontaire ?


			Le vandalisme n’avait rien d’excitant, mais Isaac avait raison. Un caillou dans une vitrine ou de l’acide dans le jardin de quelqu’un conduisaient à des problèmes plus graves.


			— Non. Je veux travailler sur les affaires de Mythos. Je veux en savoir plus sur eux. C’est pour ça que j’ai voulu devenir inspecteur. J’ai vu ce qui se passait dans la rue. Il y a beaucoup de choses qui ne sont pas signalées.


			— C’est vrai pour tous les services, releva Isaac en feuilletant les dossiers. Que voulez-vous qu’on fasse ?


			— Pour l’instant, familiarisez-vous avec ceux que j’ai appelés « Acide, Peinture et Destruction », indiqua Jordan en étalant les liasses de dossiers. J’ai classé la destruction des biens des satyres à part parce qu’elle a souvent un caractère religieux.


			Isaac retira un élastique d’une pile de dossiers.


			— La religion est donc le quatrième cavalier du vandalisme.


			Jordan sourit. Isaac pouvait sembler usé et fini, mais c’était un bon inspecteur et il avait l’esprit vif.


			— Oui, mais quoi qu’il en soit, nous en avons trois nouveaux depuis le week-end dernier. Je ne les ai pas encore examinés. Voyez s’ils entrent dans l’une des catégories, et quand je reviendrai, je vous emmènerai aux Services Mythologiques, puis nous commencerons à parler aux gens pour voir si quelqu’un nous dit ce qu’il a vu.


			— Où allez-vous ? demanda Browning.


			— Je dois préparer un communiqué de presse.


			À ce stade, il aurait préféré parler aux sirènes plutôt qu’aux médias.


			— Est-ce que c’est parce que votre… votre partenaire est…


			Jordan la laissa dans l’embarras pendant plusieurs secondes avant de répondre.


			— Édra est un Mytho. C’est un Dragon Mineur. Si vous n’arrivez pas à dire à voix haute ce qu’ils sont, ça va poser problème. Appeler un vampire un vampire n’est pas offensant. Édra est un dragon métamorphe. Les loups-garous étaient aussi des métamorphes, autrefois.


			— C’est que… avec tout ce qu’on raconte, je ne voulais pas donner l’impression de faire des commérages ou de me montrer indiscrète.


			Ses joues s’empourprèrent.


			— Tout le monde veut avoir l’avantage, dit Isaac en lâchant un petit rire. C’est pour ça qu’on est payés tous les jours.


			— C’est un peu plus sérieux cette fois, tempéra Jordan en expirant difficilement. L’attention a…


			Il marqua une pause et jeta un coup d’œil autour de lui. Personne ne travaillait. Personne ne parlait. Tout le monde attendait. Qu’ils aillent se faire voir.


			— Je serai de retour dans l’heure.


			Il attrapa son café et laissa Isaac et Browning à leur lecture.


			 


			***


			Édra remonta la colline. C’était plus rapide de voler jusque chez Jordan, mais c’était beaucoup plus difficile de faire des courses sous sa forme de dragon, car il n’avait nulle part où ranger son portefeuille et aurait effrayé les humains. S’il était allé à la boutique de Vlash, l’elfe n’aurait même pas cillé. Dans cette banlieue, cependant, il faisait de son mieux pour paraître humain.


			Pendant que Jordan travaillait, il avait pris sa semaine, d’une part à cause de son récent voyage à Los Angeles et de la nécessité de guérir complètement, et d’autre part parce qu’Ardel voulait le tenir éloigné de tout ce qui concernait la politique et Katie.


			Dès qu’il aperçut la maison de Jordan, il eut la nausée. Il ne savait pas quoi, mais quelque chose clochait. Il sentait des odeurs qui n’avaient pas leur place à cet endroit, quelque chose de chimique. Au lieu de marcher le reste du chemin, il courut.


			À mesure qu’il se rapprochait, sous la puanteur chimique, il discernait l’odeur du sang et de la peur, mais elle n’était pas humaine.


			— Lilith ?


			À trois maisons de distance, il vit les graffitis et les symboles collés sur la porte. La peinture rouge éclaboussait les murs et les escaliers.


			Ils les avaient trouvés. Quelqu’un savait où ils habitaient et s’était assuré que les autres le sachent. Il fit volte-face, s’attendant à trouver un rôdeur, mais il était seul.


			— Lilith ! appela-t-il en anglais, puis en draconique.


			Son cœur cognait si fort qu’il n’entendit presque pas les battements de celui de la chatte, ni son petit cri.


			Il l’appela encore une fois et réussit à la localiser. Il souleva le couvercle métallique de la poubelle dans laquelle elle gisait, brisée et en sang. Ses yeux le brûlaient.


			— Non !


			Il lui roucoula quelque chose en draconique, trop effrayé de lui faire mal pour la prendre dans ses bras.


			— Qu’est-ce qui s’est passé ?


			Jordan s’était toujours demandé quelle part de leurs conversations était des mots. Il n’y en avait pas assez pour une conversation entière, mais comme avec le draconique, beaucoup de choses passaient par le langage corporel.


			— Aide-moi, cria-t-elle à nouveau.


			— Je suis là.


			Mais pendant plusieurs secondes, il ne trouva rien à faire. Elle le fixait de ses grands yeux verts et gémissait. Elle ne pouvait pas se transformer pour guérir, et il ne pouvait pas l’emmener à l’hôpital, car c’était pour les humains ; ils n’aimaient même pas soigner les Mythos. Il n’y avait qu’une chose à faire.


			— Je vais te porter sous ma forme de dragon. Ça sera peut-être effrayant, mais ne t’agite pas, s’il te plaît.


			Il enleva son tee-shirt à manches longues, qui était en fait un de ceux de Jordan qu’il empruntait depuis un moment. Il l’étendit puis souleva délicatement Lilith pour la placer dessus avant de le nouer pour qu’elle ne tombe pas. Ce ne fut qu’à ce moment-là qu’il remarqua les empreintes sanglantes qu’il laissait sur le vêtement.


			Elle n’avait pas beaucoup de sang à perdre.


			Il retira le reste de ses vêtements et se transforma un peu plus vite qu’il n’aimait le faire. Il reprenait encore son souffle et sa peau le brûlait à cause de la formation des écailles, mais il ne s’accorda que trois secondes pour s’étirer, et tout se mit en place avant qu’il ne ramasse sa précieuse cargaison et ne s’élance dans les airs.


			Il survola la ville comme une flèche, sans se soucier d’être visible, et atterrit en courant sur la route à côté du bosquet. Il n’arrêta pas de bouger avant d’arriver sur l’herbe. Ce ne fut qu’alors qu’il posa son paquet sur le sol et se retransforma pour en défaire les nœuds, mais ses doigts ne fonctionnaient pas, car ils tremblaient, et sa vision continuait de se brouiller.


			Et s’il avait été trop lent ?


			Il fallait qu’elle soit en vie. Il devait y avoir une chance de la sauver.


			Les deux ogres qui s’occupaient du jardin s’étaient arrêtés de travailler. Le plus âgé se leva et s’approcha.


			— Qu’est-ce qui ne va pas ?


			Il déplia le tee-shirt et Lilith cligna des yeux dans sa direction. Il remercia le dieu qui l’avait écouté et pria pour que les nymphes soient bienveillantes et que les ogres puissent soigner Lilith.


			— La chatte de Jordan a été attaquée. S’il vous plaît.


			Il était à genoux, nu, dans le bosquet comme n’importe quel pétitionnaire, implorant un miracle.


 		




		

			Chapitre 4


			 


			Jordan s’aspergea le visage d’eau, même si ça n’allait pas aider à réduire la rougeur de ses yeux. Il avait réussi à faire toutes les autres déclarations sans craquer, mais celle-ci avait été douloureuse. Et il avait dû recommencer l’enregistrement une centaine de fois, du moins, il avait cette impression. Ses yeux étaient irrités et sa gorge sèche.
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